
— C eat toujours mercredi prochain, que le 
î ° 5 7 , 1

J
e T * < ï u * d'Arras doit faire as premier» 

visite dama notre villa. 

L E FOREST. — Double assassinat. — (Un de 
no» confrère» raconte qne dimanche, en 
revenant de la messe, Mme Villetta se dirigea 
ver» la maison de son oncle. M, Miqaet-Psnne 
quin. pour loi présenter sea souhaita de Nouvel 
An. Ma pas—ut devant la fenêtre, elle fêta un 
coup-d'oali à travers le» vitre» et aperçut le 
corset de aoa estsie tur le lit, les Jambe» pen­
dantes, at couvert de sang. 

Esonvantée, elle poussa des cria qui attiré 
rent le» voisins. On accourut, on pénétra dans 
la maison où on découvrit non-seulement le ca­
davre de M. Miquet, mais celui de sa femme 
étendu aur le soi, aa milieu d'une mare de 
sang, 

Dana la chambre, régnait le plu» grand dé­
sordre, les meubles avaient été fracturés, le 
contenu des tirolra jeté pêle-mêle dans les 
chambre». La vol s certainement été le mobile 
du crime. 

La maison des victimes est située sur le che­
min de Leforest S l'ancienne gare. 

M. Miquet avait 83 ans et sa femme 84 ans. 
On recherche activement les coupables. La 

plu» vivo émotion règne dan» la commune 
L E CRIME DE LEFOREST. — Cne arrestation a 

été opérée, celle du nommé Alexandre Renard, 
journaliers Kaimbsucourt {arrondissement de 
nouai). C'est le petit-neveu des victimes et sa 
mère devait hériter des époux Miquet Panne-
q"ln. 

Dans le pays toutefois, on doute fort de la 
culpabilité de cet individu qui avait Jusqu'ici 
une bonne réputation. 

Après un premier interrogatoire.le juge d'ins­
truction a ordonné son écrou. 

Un Ohit Solennel anniversa ire «era célébré au 
Maître-Autel de l'église Notre-Dame, a Roubaix, le 
Jeudi 11 janvier ISSt. a 10 heure*, pour l e re-
• o * de l'âme de Monsieur C é s a r u u i i r l e i 
J o , « p j i O a y l o t , épour d e D a m e < l * > » e p l i l n » 
R o u s s e l , décédé à Roubaix, le le 17 d é c e m b r e 1879, 
dans sa c i n q u a n t e - t r o i s i è m e a n n é e . — Les 
personnes qui, par oubl tar oubli , n'auraient pas reçu de 

sont priées de considérer le pré 
sent avis connue en tenant l i e u . 

BEBXES-AO-BOIS. — Hier, à la fin des vêpres, 
des plâtras se «ont détachés de la voùte.et sont 
tombés sur les fidèles qui assistaient à l'oflice. 
Justement inquiet, le curé s'est hâté de termi­
ner 1s cérémonie religieuse. Des craquement» 
s étant alors fait entendre, on s'est empressé 
d'enlever les vases sacrés, les statues et la plus 
grande partie du mobilier. 

Ces précautions n'étaient que trop justifiées, 
car aujourd'hui l'église s'est entièrement effon­
drée ; le clocher seul est resté debout, mais sa 
solidité parait rtoutei.-e. 

On a heureusement aucun accident de per­
sonne à regretter. 

BOULOGNE-SUR-MER. — A la suite d'une vive 
discussion qu'il avait eue avec s s femme, le 
nommé Louis P . . . . marchand de pommes de 
terre, rue dea Signaux, a tenté de se suici 
der. 

Apre» avoir /ait sortir sa femme de la mai 
son, il s'y est barricadé, et a mi» le feu à une 
paire da pantalon» placé» sous son Ht Fort 
heureusement les voisins avisés se sont inter­
posés et en forçant la porte d'entrée de la 
chambre où P . . . était renfermé, ils ont pu 
arrêter l'incendia qui commençait S se déve­
lopper. 

— L» Canal de Boulogne à Saint-Omer. — On 
sait que l s ville de Bouiogae, pour donner S 
son port en eau profonde tous les débouchés 
que comportent cette grande entreprise, voulait 
la compléter au moyen d'un canal reliant Bou­
logne aux voies navigables intérieures. 

Deux projets d'abord avalent été proposés : 
l'un comportait un canal partant de Boulogne 
et rejoignant la Somme près de .saint-Valéry : 
l'autre, un casai dirigé sur Bumingbem, em­
pruntant la cours de la Liane et celui de la 
Hem. 

La Chambre de commerce de Saint-Omer a 
reçu samedi matin, de la Chambre de com­
merce de Boulogne, l'avis qu'un nouveau projet, 
dû S M. l'ingénieur Fiameut. propose l'établis­
sement du canal projeté, par les vallées de l s 
Liane et de l'As, 

Lettres mortuaires el d'Obits 
I M P R I M E R I F A L F R E D R E B O U X . — A V i s s 
U B A T U I T dans le Journal de llou-
uaix (Grande édit ion) d a 0 s le Petit Jour 
lal de Roubaix, dans le Mémorial de 

Lille et d a n s la Gazette de Tourcoing. 

BELGIQUE 
RKNAIX. — Un meurtre a été perpétré dinvn 

che, vers 11 h. la* du soir, dans UL cabaret de 
Henaix Quelques personnes qui étaient à jouer 
aux cartes se prirent do querelle... Des gros 
mots on en vint aux voles de fait... Un couteau 
brilla dans la mêlée et l'un des pugillistes, mor­
tellement atteint au cœur, s'affaissa pour ne 
plus se relever... 

BRUXELLES. — Nous apprenons, dit l s Chro­
nique, que la fameuse prime de 25,000 fr. pro­
mise a la personne qui mettrait sur les traces de 
l'assassin de l'avocat l'ernays, va fort probable 
ment donner naissance a un procès civil contre 
l'Etat belge. La prime étant réclamée par p lu ­
sieurs personnes S la fois. 

FAITS DIVEBS 

• « « s v - O l - v l l d i e R e a c a l a . — D»aLABA.no«i 
s » HAISSABOBS B D " J A N V I K R . — c lément ine Coche-

teux, rue de Maul'ait. 8. — Philouiene Dujardin; rue 
d e la Guinguette , 103. — Kolquin Datas , rue de la 
Paix, cour Lefehrre. 14. — Km île Messe, rue d'Alger, 
M u r Seney, 3. — Auguste El iane. rue Decrème, cour 
Vanrobaix, 6. — Arthur Oruart, rue Desaix. 10.—Mau­
r ice Bottel , rue de l ' i lermitage, 32. — Anatole De 
craene, rue de croix. 6. — Alphonse Demenleneire , 
rue de Denain, 45. 

U S O L U 4 / I > I I « ou DÉCÈS DO 7 JANVIER — i n u t i l e : A u bry e a i t m o t t 
Henri Morel. 7 moi s , rue de I.aunes. — Julie Beny. t 

l'N HORRIBLE ASSASSINAT.— Nous lisons dans 
l s Petite France le récit d'un crime épouvanta" 
bie, commis dans les environs de Tours. 

Hier matin, vers 6 heures 1)2, une charrette 
traversait lentement le bourg de Saint-Martin-
le Beau. 

Cette voiture avait des allures singulières, et 
les personnes qui l'aperçurent les premières 
virent bien vite qu'il s e passsslt quelque chose 
d'insolite. 

Le cheval allait de coté et d'autre, suivant ce­
pendant toujours una route dont il paraissait 
avoir l'habitude. 

A la sortie du bourg. Je sieur Caplllon-Bessé, 
qui se rendait a son travail, se décida S réveil 1er 
le conducteur, dissimulé, S ca-ise du froid, 
croyait on. sous les oses en toile. 

— Votre cheval est presque dételé ! cria-t-
il. 

Pas de réponse. Alors Capillon souleva les 
sacs en toile et poussa un cri d'épouvante. 

Aux premiàres lueurs du Jour, Capillon avait 
aperçu un homme étendu, sans vie, le crâne 
horriblement fracassé. 

Il appela au seconrs et plusieurs personnes 
accoururent. 

Il n'y eut pas le moindre doute parmi les 
assistants ; on se troavait en présence d'un as­
sassinat. 

| La victime tut bien vite reconnue, car on 
[ avait l'habitude de la voir aur cette route; 
c'était le sieur Aubry, messager de Bléré à 
Tours. 

Le malheureux svait été assommé avec ui 
instrument contondant, u s énorme bâton pro 
bablement. 

La blessure est horrible S voir : la tête est en­
tièrement fendue, l'assassin s dû frapper s, plu­
sieurs reprises avec une violence inouïe. 

M. le docteur Jouard.médecin à Saint Martin-
le Beau, fut appelé ; mais tout secours était 

56 ans, propriétaire, rue Decrème. — Merckaert 
l ente sans vie, rue So l fénno — Marie Franquart,' 69 
a n s , ménagère, rue St-Antoiue, 56. — Edouard Ise-
baert ,54 ans, charpentier, rue du Nord. &s. 

PUBLICATIONS D I •IARIAOES DO 7 J A N V I E R . — 
Jules Walbecq, 83 ans. sans profession, et l-.-ther 
Delmotte, U a a s , sans profess ion. — Emile c l -ment. 
25 a n s , tapissier, s i Pauline Nigodéme. 38 ans, cou­
turière. — Edouard Dbal ium, 8d ans , tlleur. e t Pau 
line Jielliez. SI ans . dévideuee. —Jean vancl ("emplit. 
83 ans , t isserand, et Marie Haeteus. 17 ans . Msasima 
de. —Jean-Baptiste S ieuwu. 88 ans , journal ier , ci 
Virginie Pape, î» ans . so igneuse . — Jules Rogez, 86 
a n s , boulanirer, et Mann Dujardin, 29 ans , coutu 
Tiére. — Georges Blaclc. 29 ans, tul l is te , et Adolphe 
Deuert. £7 ans. sans profession. — Julie.î Graux, era 
ployé de commerce , et Marie Datnagt. sans proies 
• ion. — Léon Keirls, ulcivateur, et Marie Dagavr*. 
servante . — J e a n Joris , 58 ans, t i sserand, et Pauline 
varewyck . 5 i ans , tai l lense. — Charles l .oridaa, Ji 
a n s , comptable , et Elise Destombes, {t ans sans 
profession. — Charles VersfOte, 87 an*, employé de 
commerce , et Elise Rousseau, 84 ans . sans proies 
s ioa. — Isidore Machuelle. 26 ans . marchand •> 
faïences, et Maria Leclercq. 38 ans. couturière. —JeaL 
Vandersteene . 37 ans, a usteur . et Emma Miclotte. S 
ans, piqùriére. —Ernest Bueusaert. 22 ans. tisserand. 
et Angél ique Vergeylen. 2i ans , repasseuse . — Jean 
Haptis'e Dename , l s ans , employé de cnaii i ierce, et 
Marie l^oussel. J9 ans . so igneuse — EBBÎI* Lecomte. 
*i ans , rentreur. et Marie Duti l leul . ti ans . bobi 
neuse . —Louis Florin, S4 ans , t isseranJ. et l'Iiilomsne 
Rousse l . 83 ans. rat tachsuse . — Aimable l 'onthieu. 3 
ans. menuis ier , et Marie Allonieerseh. 22 ans . t er 
vante . — Auguste Kaotî. 89 a n s , contre-maître de 
filature, et A u . é l i e Arnold, ïl ans . demoisel le S* 
•magasin. 

- DtCLABA-
„ î J1SVIKR.-

Alfred Délit, Beck. — CesarCurette, Nouveau-Monde. 
— Adèle Duhamel, rue de la Ma>ne- — Lucien Hen-
nebaut . Vieille Place . — Marie Leclercq. Vieil le 
Plaça. — Jules Bourgois . petit Tourna)-. — Alphonse 
Vacdemeulebroucke . Nouveau-Monde. — J«an Bap­
tiste Noël, Honxarde. 

DÉCLARATIONS DK DÉCKS Dit • IM'iEMRR E AU 
JANVIKR.. — Jean Duqti*-su<-v. -*i ans \J mois, sai 
profession. Hôpital. — Théophile Gnui onpre,:. 4 ans 
» mois . Marlière. — Jules l lenno. 14 jours , rue du 
Moulm. — Marié Kourez, t i ans i> mois , t isserande, 
Nouveau-Monde. 

PCBIJCATlONS > • MARIAOES DO 31 BÉCESfHRK. — 
Henri Hermmet. 23 ans, n»serand. et Klure Séné 
eaux, 21 a n s . l i s serande. — Jules Kogez, 20 ans , bou­
langer , et Maris Dujardin, ïy ans , couturière.—Pierre 
Destombe*, sa ans . ttssei-.uid. et S i t u e Dubrulle. i'4 

CONVOIS FUNEBRES & OBITS 
Les amis et connaissanoes de la famille D e l v a l l é 

F r a n q u a r t , qui , par oubli , n'auraient pas reçu 
de lettre d s faire-part du décès de Dame M a r i o -
C h a r l o t t e f r a n i i u a r t , veuve de Monsieur 
H e n r i D s l v a U é , décédée a Roubaix. l e C 
Janvier 1883. dans sa soixante sept ième année , sont 
priés de considérer le présent avis comme en tenant 
l ieu et de bien vouloir ass is ter a la Messe de Convoi. 
qui sera cé lébré* le mardi I janv ier , a 9 heures, 
aux Vigiles, qui seront chantées le même jour , a 4 
heures 1T4, et aux Convoi et Service Solennels, qui 
auront l ien le mercredi lu dudit mois , a '.< heures l j j . 
• n l'église Saint-Martin, a Roubaix. — L'assemble» 
a la maison mortuaire , rue Saint-Antoine, 48, à Hou 
fcaix. 

Pour l ' inhumation qui aura l ieu a Tournai, reu 
mon a la Porte dea Sept Fontaines , à S h. 1|-'-

Lés amis s t connaissances de la famil le « o a r -
c e r l o u z - D é m u r o K , qui, par oubli , n'auraient 
pas reçu ds lettre de faire-part du décès S* Dsutw 
M t e p h A n l e r > f > m » r « - v . . décédée à Rouliaix. le 
7 janvier lo«3, dans sa il» aonee .sont priés de considé 
l*r le présent avis c o m m e en tenant lieu, et de biei 
vouloir ass i s ter aux Vigiles qu, seront chantée» le 
mardi '•> courant , » 4 heures , s t a a x Convoi ei 
asrvice Solennels , qui auront lieu le mercredi le 
dudit mois,- S 9 heures 1|-'. en l'église Saint s--
pulcre, a Roubaix . — L'a.-semobie a la maisor 
mortua ire , rue d'Uly , 11 (prés la rue des Arts). 

La Société chorale do Notre-Dame, à Roubaix.vous 
• r i e d'assister a la Messe Mdennelle «e Requiem 
qu'elle chaatera en cette parois.-e, le mercredi le 
janvier 1883, St ) heures l\i. pour le repos de l'ami-
si* Monsieur C h a r l o » - c ' o n » t n n t l j | . . I o « < " i > u 
P n b a r , son prés ident , d e c é d e à Pau. le H d é c e m 
br* 1882, dan* sa 50» année . — Les personnes qui 
par oubl i , n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, 
•ont priée* d* considérer les présent avis comme en 
tsnant l i e u . 

On Obit Solennel > 
Maître Autel de l'églis 

iversaire sera célébré au 
a sacré-( n'ur,A Roubaix, 1* 

m*rCTed*iTo"ja~nvie7' 1883, a lo heures,pour le repo» d* 
n i a s d ( D s a i a H e n r i e t t e «i"o»-o«Mi, épouse 
de Monsieur L o u i s D h o n d t , decédée a Rou­
baix, le 10 janv ier 188*. dans «a 6l« anné*. — Les 
BWMmim nui par oubli , n'auraient pas reçu d* 
lettre d* fair*-p«rt, «ont priées de considérer le 
présent avl* e a s u n * *n t*nant M*j 

Un Obit Solennel Aiiniversair- set a ré iéhr i «n 
r é a l i s e paroiss ia le de Saint Mai un . a Roubaix, le 
j e a é t l l janv ier 1883, a 10 heures . ,., or le repos ils 
l s O l e d i *^#>uls«»-B««»ri«.-.««>~«M.>H W , 
é é c é d s s S Roui.».x 1« î janvier )-*?. - L-r 
a^f^Dne— uui , i»ar uuoli , n'auraient , a* ;c i* 
Irt trs «Inv i ta t ion , «ont priée* dscr>B*idSr*r l e pre­
s s â t avis «marna** «a w a a a t lieu. 

Ls voiture était tout ensanglantée, la sang 
avait formé sous l s cadavre une raare énorme 
qui s'écoulait goutte S goutte, laissant sur la 
route une trace sinistre. 

Où l'infortuné messager avait il été frappé ? 
Il fut facile de s'en rendre compte e s suivant la 
trace du sang. 

On remonta jusqu'à un endroit assez désert, 
•soigné de toute habitation, entre Bléréet Dier-
•SBj où la trace du ?ang s'arrêtait. 

C'est la très probablement que le malheureux 
\ubry a été frappé. 

Aubry était parti de chez lui a quatre heures 
t demie. Il avait dû, par conséquent, sa trou 

ver à l'endroit où l'assassin étaltembusqué vers 
cinq heures et demie. 

C'est donc vers cette heure que le crime a dû 
être commis. 

Le mobile du crime est évidemment le vol. 
L".s j.remières investigations ont permis de dé­
couvrir que les poches d'Auliry avaient été re­
tournée-.. 

Le jour était,du reste, bien choisi. Les same­
dis, jours de marché à Tours, le messager de 
Bléré est très souvent perteur de sommes assez 
fort as. 

L'opinion générale est que le coupable ne 
saurait être un étranger. On pense, en effet, 
svec quelque semblant de raison, que las 
sasaia devsit être su courant des habitudes 
d'Aubry 

La justice est arrivée; elle a commencé ses in­
vestigations. 

L'impression produite par ce criT.e abomina­
ble est très vive à Bléré et dans toute la con­
trée. 

On se rappelle avec épouvante, qu'un crime 
ideotique fut commis IJ M janvier M99* pres-
qu'au môme endroit, sur la personne du sieur 
Auprince, fr-.re d'un autre messager de 
Blsré. 

Ce crime testa impuni, et l'on se de­
mande avec anxiété s'il n'en sera de même cette 
fois. 

Espérons qu'il n'en sera pas ainsi, et que le 
coupable tombera entre les mains de ia justice, 
qui lui demandera un compte aévère du crime 
affreux qu'il rient de commettre. 

— U N TRÔNE VOLÉ. — Le roi Jean d'Abyssi 
nie se trouve dans un assez grave embar ras on 
lui a volé son trûea. Ce meuble indispensable 
a un souverain était tout battant neuf ; il avait 
été commandé à un tapissier anglais a Aden, et 
il avait coûté i"i,P0:i écus.Le trime, dûment em­
ballé, avuit été confié ù une caravan-, mai» cel­
le ci fut attaquée à qu-lques kilomètres de la 
ville d'Aden. et le trône a disparu en même 
temps que u'JO décora'ions de l'ordre abyssin, 
du « Sceau de Sa omon, » également confection 
nés à Aden. 

— L'HOMME COFFRE I-'ORT ! — Voici une aven­
ture qui vaut l'histoire de l'homme S la four­
chette at qui dépasse celle de l'homme au tuyau 
de pipe, arrivée dernièrement à Pont-Audemer : 

Il y a six ou sept mois environ, écrit-on 
d'Kvreux au Journal de Rouen, un individu 
demeurant à Evreux,pensant probablement que 
ia meilleure façon de conserver aa fortune était, 
à l'instar du philosophe Blas, de la toujours 
porter sur soi, e s était arrivé S se dire que le 
coffre-fort le plus sûr, la cachette la plus igno­
rée était son propre corps : et, comme il possé­
dait une centaine de francs en pièces d'or de 
cinq, de dix et de vingt francs, — une fortune 
pour lui ! — il les avala. Tout bonnement. 

Le petit tré-or passa, tant bien que mal, plu­
tôt mal que bien, mais en somme, il arriva a 
des'ination. 

Dire que cette consommation indigeste n<: 
gêna point notre homme serait exagéré. On ara 
pas l'habitude de porter tous les jours comme 
cela, en plein estomac, une centaine de francs, 
Cependant la situation n'avait rien d'excessif, 
et petit S petit l'inventeur de ce nouveau sys­
tème de coffre-fort,non breveté et a. g. d. g , Unit 
par s'y faire; et il n'y pensait plus guére,sl ce n'est 
pour se féliciter de lu brillante idée qu'il avait 
eue, quand, un de ces dernieia jours, il e s t 
précisément besoin de quelque argent. Or, 
s'il avait trouvé le moyen d'encaisser sa petite 
fortune, il n'en connaissait guère pour pénétrer 
Jusqu'à sa cassette de nouveau genre, ou du 
moins pour en reprendre le contenu. 

Eu même temps, il fit certaines constatations 
qui lui donnèrent a réfléchir : l'appétit qui, 
jusque là, ne lui faisait pas défaut, s'en allait... 
Il éprouvait comme une lourdeur qj i pesait aur 
l'estomac ; son sommeil était agité, et parfois 
des lancements terribles àl'éplgastre le faisaient 
brusquement sursauter. 

Notre homme eut alors des inquiétudes sur 
les suites de son procédé, — et il alla trouver 
un médecin d'Kvreux. 

Celui-ci, le docteur B..., me dit-on, se fit expli 
iiiier minutieusement le cas, et, après mûre» 
réflexions, se fit fort de la cure. 

En effet, après deux jours d'énergiques pur-
gations, l'ouvrier rentrait en possession de ses 
pièces d'or. 

A la vérité, elles n'étaient pas si luisantes 
qu'avant d'être... encaissées: mais elles avaient 
toujours leur poids, et, comme on dit, l'argent 
n'a pas d'odeur ! 

— DES CHASSEURS faisaient une battue aux 
sangliers dans les bois de Ville-sur-Tombe 
(Marne), loraqu'on vint les prévenir qu'une 
troupe de cinq sangliers était réfugiée dans un 
petit bosquet situé en plaine. 

Aussitôt les chasseurs entourent le boia et les 
traqueurs entrent dans l'enceinte afin de pous­
ser le gibier. 

Au moment où les cinq sangliers veulent 
sortir du bois, plusieurs coups de fusil retentis­
sent et une bête noire est tuée. Mais, en même 
temps, des cris de détresse se font entendre, 
pousses par les deux malheureux traqueurs qui 
viennent d'être atteints. 

L'on d'eux, le fils Cendre, âgé de dix-huit 
ans. a le bras traversé, mais sa blessure n'offre 
aucun dsnger. 

Quant a l'autre, nommé Legris, âgé de qua­
rante ans, marié et père de famille, il s le bras 
droit fracassé. 

On a dû faire l'amputation. 
— Un vol considérable vient d'être commis 

dan» le faubourg Saint-Germain. 
Mme veuve Coquet tenait du vivant de aoa 

mari, un établissement de peausseries à Cha-
ronne. Le commerce avait été prospère et les 
habitudes d'ordre et d'économie des époux 
avaient porté leur fruit : Au bout de vingt ans, 
ils étaient à la tète d'une fortune qui n'était pas 
inférieure à deux cent cinquante mille fraues. 

M. Coquet mourut et sa femme réalisa son 
fond de commerce. Elle alla ensuite habiter un 
petit appartement situé au n° 4 de la rue Saint-
Simon. Son projet était d'aller s'installer a 
l'étranger : déjà elle avait traité avec un agent 
d'affaires au sujet d'une petite villa, aux envi­
rons de Saint-Sébastien. 

Hier, elle sortit et ne rentra que fort avan 
dans la soirée. Elle devait payer, le lendemain 
matin, une créance de deux mille francs. Elle 
ouvrit une armoire où elle enfermait habituel 
lement sa monnaie courante, mais quelle fut sa 
surprise en ne trouvant plua sa serviette en 
moleskine dans laquelle, le matin même, elle 
avait enfermé une dizaine de billets de mille 
francs et plusieurs rouleaux de pièce» de cinq 
rancs en argent. 

Affolée, elle courut à son lit. C'était là qu'entre 
le fond sanglé et le sommier elle avait cache le 
gros de sa fortune. Dans un sac de voyage, en 
cuir fauve, elle avait placé le produit de vingt 
années de labeur : O terreur 1 le sac était bien 
là, mais vide, absolument vide! C'était la rui­
ne, l'affreuse misère.' 

' e s serrures des porte? étaient intactes; au­
cune trace d'effraction n'était signalée. D'ail 
leurs, Mme Coquet vivait seule et n'avait point 
de domestique à son «ervice ; elle ne savait, par 
conséquent, sur qui faire planer les soupçons. 

Elle alla faire sa déclaration à M. Guénin, 
commissaire de police du quartier Saint Tho­
mas d'Aquin, qui ouvrit immédiatement une 
enquête. Le vol consiste en un grand nombre 
d'actions des Chemius de fer de Madrid, en 
obligations des Chemins de fer lombards, de la 
Compagnie madrilène du Gaz, en obligations 
hypothécaires de Badajoz et en valeurs à lots 
de la Ville de Paris. 

M.Macé, chef de la police de sûreté, fut immé­
diatement prévenu. Il a mis atis-itôt des agenf» 
en campagne pour retrouver les malfaiteurs 
Quoique l'entreprise soit des plus dilheiles, il 
ne désespère pas, parait-il, d'atteindre un bon 
résultat 

TRIBUNAUX 

— l'a vol considérable a été commis samedi 
à la station des omnibus de la place St Sulpice, 
à Paris. 

Mme X... attendait, au milieu de la foule, 
r<-mnitiu.«, lorsque deux jeunes gens la pous­
sèrent et cherchèrent à passer devant elle. 

Jlme X... les repoussa en disent que c'était 
son tour de monter dans la voiture ; in jeunes 
gens se confondirent en excuses et disparurent. 

Quand Mme X... fut inatallée dans l'omnibus, 
elle s'aperçut que la pcehe de sa robe avait été 
coupée et qu'on la lui avait enlevée, ainsi 
qu'un portefeuille contenant non seulement une 
r-eitaine comme en billets de banque, mais 
encore un certificat de quatre-vingt-deux obli­
gation» de 500 fr. chacune, représentant un 
lotalde 41,000 fr. 

Mme X... a fait sa déclaration chez le com 
missaire de police ; elle a donné le sigoa'e-
ment des deux jeunes geoa qui sont évidera-
•oen: laasmteaM du vol ; de plus, une o<,ipo*i 
•sMasata formée au syndicat de» a^enu de 
change. 

TUIBUXAL CORRECTIONNEL D E LYON. — PROCÈS 
DES ANARCHISTES. 

L'impression générale est que ces débats se 
ront mortellement ennuyeux et qu'ils se termi 
neront en queuo de poisson, comme l'affaire de 
Montceau-les-Mines. Il y a plus : l'instruction 
a été,parait-il, assez mal faite.l'accusation mas­
que de précision ; le ministère public pourrait 
bien se noyer dan» un océan d'articulation» 
vagues et insaisissables ; on va même Jusqu'à 
dire que, devant le jury, la plupart dea préve­
nus auraient de grandes chances d'être ac -
quittés. 

Il n'y s là rien qui m'étonne. On sait avec 
quelle mollasse, quelle impéritie l s magistra 
ture et la poi ce ont agi au moment du mouve­
ment anarchiste de l'année dernière- Outre 
qu'elles recherchent encore à l'heure qu'il est 
les auteur» de l'explosion du café Bellecour, elles 
ont arrêté timidement un révolutioanaxne on 
deux par semaine, en tâtonnant et on rechi­
gnant, au lieu de faire un de ces jolis coups de 
illet dont les gouversements autoritaires o n t 
seul» i s seess t . 

Au surplus, l'agitation anarchiste ne a'étast 
traduite jusquVi par aucun acte — à part l'ex-
piosion -le Bellecour, dont les auteurs, Je le ré­
pète, sont restés inconnus — il s'ensuit que le 

procès actuel ressemble fort à un procès de 
presse, ni plus ni moina, et les cinqaaate-deux 
prévenus d'aujourd'hui n'ont guère à répondre 
que de certaines publications ou de certains 
discours. 

Le public lyonnais fait absolument défaut 
dans la salle d'audience, l'affluence est nulle 
les seuls spectateurs sont le» soldat» du 96e, 
dont une compagnie occupe la salle des Pas-
Perdus. 

Les prévenus «ont assistés de M" Maillard, 
Georges Laguerre, du barreau de Paris, Minarst, 
Bouché, Arcis. Repiqué, de Leiris, Huguet et 
Boubée, du bxrreaude Lyon. 

M le vice-président Jacomet est assisté de 
MM. Dieu-Labrasserie et Groz, Juges, et de M 
Valet, juge suppléant. 

M. Regnault, procureur de la République, aou-
tiendra la prévention. 

Chacun des prévenus est gardé par en agent 
de police ; c'est dans la salle des aasises que 
siège le tribunal correctionnel, vu la quantité 
des inculpés. 

Bien à dire de quarante-neuf des prévenus: 
ce sont les simples soldats de l'anarchisme, des 
ouvriers inconnus, perdus par les doctrines ré 
volutionnaires, et, comme Je l'ai déjà constaté, 
honnêtes pour la plupart an point de vue de la 
moralité et de la probité. Les seuls noms à 
noter sont ceux du prince Kropotkine, de H. 
Emile Gautier, Journaliste, et da citoyen Bor­
dât, ancien rédacteur de l'Etendard révolution­
naire. 

Dès le début de l'audience, un prévenu du 
nom de Tressaud, demande qu'on lui enlève son 
gsrdien de la paix : les accusés doivent, dit-il, 
comparaître libres. 

Le président l'invite à attendre son tour de 
parole, qui n'est pas encore venu ; M. Jacomet 
rappelle en même temps aux prévenus en gêné 
rai que, a'ils s'oubliaient jusqu'à commettre des 
délits d'audience, le tribunal les réprimerait 
sacs désemparer. 

Bordât est interrogé le premier. C'est, d'après 
la prévention, l'organisateur du parti anarchiste 
i Lyon. 

Bordât reconnaît, en effet, qu'il fait partie de 
a « Fédération révolutionnaire du Sud Est » et 
lu'il a fait tout son possible pour propager las 
.dées anarchistes, 

Il ajoute qu'il a été en rapport avec M. Elisée 
lleclus. avec le prince Kropotkine, avec M. 
iSmile Gautier et nombre d'autres têtes de co­
lonne du parti. Bordât se réserve, du reste, 
d'exposer ses doctrines en se défendant lui-
même. 

Le second prévenu, Bernard, collaborateur de 
Bordât, a prononcé de nombreux discours ré­
volutionnait" s ; il ne s'en cache pas et se réser­
ve, dit-il, de se défendre lui même. Ce que ces 
malheureux juges vont entendre d'extrava­
gance» ! .. 

Arrivons à l'interrogatoire d'Emile uautier: 
le jeune journaliste révolutionnaire déclarequ'il 
fera tout son possible pour propager «es doc­
trines, il faat connaître qu'il a fondé à Paris 
les groupes du Panthéon et du 11° arrondisse­
ment, et qu'il a ébauché l'organisation révolu­
tionnaire à Saint-Etienne, à Lyon, à Viiiefran-
che, à Vienne, à Cette, à Béziers, à Beims, à 
Bourges, à Beauvais, où il a prononcé de nom­
breux discours. Le citoyen Emile Gautier re­
grette toutefois de n'avoir point assez fait pour 
le parti. Lui aussi se défendra sans avoir re­
coure à un avocat. 

Le prévenu Tressand est particulièrement ar 
rogant. Il déclare que le travail qui devrait être 
accessible à tous, est actuellement rémunera-
rateur pour quoique» privilégiés seulement. 

Tous les Interrogatoire» qui suivent sont ab­
solument insignifiants, à part celui d'un ou­
vrier nomme Uuser, qui est allé l'aire provision 
de dynamite à Vienne, et qui a donné aux 
groupes anarchistes la recette de la labrica-
tion. 

L'aadience allait être levée à cinq heures et 
demie, quand la princesse Kropotkine. qui suit 
les débats, a voulu pénétrer jnsqu'au banc des | 
prévenu» pour parler à aon mari. 

Le prince Kropotkine s'est aussitôt levé et les 
agents l'ont fsit asseoir assez brutalement. M« 
Laguerre a protesté contre des tarons qui ne 
sont pas précisément des façons de demoi­
selles. 

Le prince Kropotkine sera interrogé demain 
mardi. Il est hors de doute qu'il revendiquera 
hautement ses principes révolutionnaires. Le 
prince aj-efusé, du reste, de donnera l'instruc­
tion aucun détail précis sur les agissements du 
parti, et notamment sur le congrès de Londres, 
ou la réorganisation de l'Internationale a été 
tentée, et où l'emploi des « moyens chimiques» 
(le joli euphémisme 1) a été préconise. 

C'est à la Suite de ce congrès et de la publi­
cation du compte rendu des séances dan ; le 
Révolté, organe avéré de l'anarchie et du prince 
Kropotkine à Genève, que ce dernier fut expu.sé 
de Suisse et vint habiter Thonoa 

Les principaux chefs de prévention qui pè=e 
sur le prince sont les suivants : 

!• Constitution d'un parti révolutionnaire d'ac­
tion; subordination de tout mouvement politique 
a la révolution sociale; 

2° Fomentation de haines dans la classe 
ouvrière et prooagande active en vue d'actes 
violents; 

8° Etablissement d'une presse clandestine, qui 
devsit être répandue à l'infini; 

4« Attribution de fonds à toutes les sections 
du parti anarchiste, en vue de lui faciliter les 
études chimiques et militaire?, pirticn lièrement 
l'étude de l'emploi de la dynamite,«dont l'usage, 
» qui n'a pas besoin d'être recommandé, doit 
» sortir naturellement des inspirations popu-
» 1aires. » 

5° Soulèvement des masses. 
Tel est. dans un style peu juridique, mais plus 

clair que les phrases entortillées du Code, l'en­
semble des accusations dont le ministère public 
doit faire la preuve à rencontre de tous les pré­
venus. 

Albert BATAILLE. 

L o s d i s c o u r s d e L o u i s e M i c h e l à L o n d r e s f LA VILLKTTE, 
1343; 1 ~ 
I moyens 

Londres, 9 Janvier. J & i 
Louise Michel a fait une conférence hier soir, I i.sa; urix 

XBTTE, S jan . — Bœufs amen** 3116; Doit'» 
quai . 1.7S; S>qu»>. 1.60: s> quai . 1.3S; prix 
1.25al.S2; Vaehes a m . .859; p . ¥34 1.64-1.44 

à Stein-van-Hasl, près de Londres, sur éduca 
Uon et les droits de la femme. 

L s c o n v a l e s c e n c e d e M. T i s s o t 
Londres, 9 jssvier. 

M. Tissot va mieux. Il garde néanmoins la 
chambre. 

L e s e n v o y é e M a l g a c h e s à L i v e r p o o l 
Londres, 9 janvier. 

Les envoyés Mslgachea ont visité hier Liver­
pool. Ils ont accepté l'Invitation du Maire au 
ban q net. 
* M ^ ' M B 1 ^ , » g g H i » l l l t » * * M " » « " " » » l 

Taureaux am. 133 -
oyeus 1.13 a 1.66; Veaux am. 

prix moyen* l.ao S î.E'j 

380; ISS; 1.40; 1.25; ] 
.913; p . 90; S.40 ; S. 
Moutons a m . 17449, p . 20;t.à»; 2.05; 1.85; prix moyens 
1.75 AS.35; Porcs irras atu. 2169; p . 86; 1.48; 1.4*- l -*1 
prix moyen* 1.32 a 1.58 

BULLETIN OU COMMERCE 

ORCHIES.8 janvier .—Blé b l a n c l ~ q u a i . 8 1 . . ; ia ». 
quai. 20 . . ; l d . 3» quai , ip ..- Blé de semences . . . 

. . . ; Blé roux 17 . 19 . . : Seigle 12 f.j i l S5; Avoine 6 tO 
8 . . ; Fèves 15 5017 . . ; P o i s 1=> ; Scourgeon . . . . 
. . . . ;Orge — GF./.INKS ORASIES : Colza . . . . 
. . . . ; Grain* de lin 19 .. 21 . . ; Cameline 15 . . 18 . . . 
Chénevi* 

V a l e u r s s e n é g o c i a n t à t r o i s m o i s 

DÉPÊCHES COMMEBCIALES 

Dépèches de MM. Busch et G; du Havre, 
représentés à Roubaix, par M. Bulteau-Gry 
monprez 

Havre. 9 janvier. 
Ventes 125 b. Marché languissant. 
„ . Liverpool, 9 janvier. 
Ventes 8,000 b. Marché inchangé. 

New-York, 9 janvier. 
New-York, 10 1/8. 
Recettes 10,000 b 
New-Orléans low middling 71 1/2. 
Savanah » » >»»/». 

Télégrammes de MM. Vsn der Velde. et Rei-
nemund communiqués par Jules Cauët : 

Le Havre, 9 janvier 1888. 
C o t o n s 

Cours de clôture de New-York du 8 janvitr. 
janv. févr. mars avril mai juin juil. août déc. 

- -ANQB PAP1KR LONO 1 PAPIER COURT 
5 llS Amsterdam SOSliSà 205 3[4 206 ] à20-S lf . et 4 410 
50ju Al lemagne . 122.ï[16ai2s i\n\l22l\î à l i J3 [4e t 4010 

208 i]2 à 203 î . 208 2(4 à £09 II* et 4 010 
485.[ . â487 J 1*8? .f à 4 8 7 . [ . et 40[0 
4811(2 à 4861(2J484 1l2à 486 1(2 et 4 010 
544 1 [2 k 5451[2i544 1[4à515 1lSet 4 uto 
240 . [ . a 24 . . | . i24 i . t . a 244.( . et 40f0 

V a l e u r s s e n é g o c i a n t à v u e 
PAPIER LONO I PAPIER COURT 

25 25 . r .à85S0 .J. 25 17 . j . à25 28 . ( . 
l i s pair a . t . - p. . a i l S p . à . l i id p , 
1 II» p. à 718 p . l l lTS p. a . 7[8 p 

1(8 p. à 3)8 p. I l [s p. a 3]8 p. 
• i . . p . à i |8 . . p . | . . [ . . p. a . l i s . 

5 0j0 Vienne 
5O[0 Barcelone. 
50f0 Madr id . . . . 
«0i0 Lisbonne. . 
70i0 St-Pétersb. 

D'O Belgique . . . 
0]0 Italie71ire). 
0i0 Italie (or). . 
OiOlsuisse 

M a t i è r e s d Or e t d ' A r g e n t 
Or en barre a 1 
Argent en barre, a 160 . î . 
Quadruples espa. 8J . . 
—colomb.etmex. 81 . . 
Piastres Perdra 

mexican 4 55 

Souverains 85 19 
Banknotes £5 28 
Aigles Etats-Unis . . £5 90 
Dollar 
Guillaume(80mark) £4 70 
Impérial e s russe J . £0 65 

GRAND-THÉATRE DE LILLE. — Mardi 9 janvier 
Chez i avocat, comédie en 1 acte . — A 8 h l e Trou-
rere, grand opéra e n 4 a c t e s et 9 tableaux.— A 18h 
S[4, la .V de Jocrisse, vaudeville en 1 acte. 

COLIS P O S T A U X 
Le public est admis à expédier, de toutes le» 

gares de chemins de fer du réseau français et 

lan-Ventes du jour : 69,000 balles. March 
guissant. 

Recettes du lour : 40,000 balles contre 95 000 
b. en 188a et 27,000 en 1881. 

Total de la semaine : <8,000 balles contre 
41,000 en 1882 et 44,000 en 1881 

S a i n d o u x 
janv. févr. mars avril mai juin juil. août sep. 
10.72 10.80 10 90 10.97 11.07 11.12 11.17 11.22 11.25 

Mal» 
j anv. févr. mars avril mai juin oct. nov. déc. 
68 3/4 671/4 66 1/4 60 64 8/4 00 00 00 

Roubaix, le 8 janvier l88o. 

10.0110.07 10.21 I0.a8 10.49 10.83 10.7810.87 00.00 a l«er'éi>, et prolongements, de la compagnie 
franco-algénenne.alnsi que des agences au port 
d embarquement des compagnies maritimes 
subventionnées, des colis postaux circulant en 
France (Corse, Algérie et Tunisie comprises) 
et entre la France et les colonie» françaises 
desservies par les paquebots poste français, 
1 Allemagne, l'Autriche-IIongrie, la Belgique, la 
liulgarie. le Danemark, l'Kgypte, l'Italie, le 
Luxembourg, le Monténégro, la Korwège, la 
Koumanie, la Serbie, la Suéde, la Suisse et la 
Turquie. 

Le service des colis postaux est exécuté par 
les compagnies agissant au nom et sous le con­
trôle des Postes et des Télégraphes. 

Leur poids ne peut dépasser t ML, leur vo­
lume 20 déc. cubes et leur dimension sur une 
face quelconque 60 cent.Toutefois, aucune con­
dition de volume ni de dimension n'eat exigée 
pour les colis circulant à l'intérieur delà France 
continentale. Le dépôt est effectué dans les 
pares et dans les bureaux succursales désignés 
par la Compagnie.L'affranchissement obligatoi­
re au départ est fixé (droit de timbre de 10 c. 
compris) à 60 ou 85 c . suivant que le colis est 
livrable en gare ou S domicile pour la France. 
Un récénissé est délivré gratuitement à l'expé­
diteur. Chaque colis doit être accompagné d'un 
bulletin d'expédition qui est rempli, daté et 
signé par l'expéditeur. Les colis de et pour l'é­
tranger doivent être accompagnés, indépendam­
ment du bulletin d'expédition, d'une déclaration 
en douane, établie en autant d'expéditions que 
le comportent la législation et le nombre dea 
pays participant au transport. Le transport 
par mer e t effectué par les paquebots poste 
aux conditions de leur itinéraire réglemen­
taire. 

La remise a lieu contre reçu entre le» mains 
des destinataires ou de leurs représentants soit 
en gare, en douane ou à une agence maritime, 
soit à domicile. Une lettre d avis est adressée 
aux destinataires domiciliés dans les localités 
non desservies par factage ou correspondance 
ou aux destinaires des colis livrables en gare, 
en douane ou à une agence. 

A l'intérieur de la "France continentale, les 
colis peuvent être expédiés contre rembourse­
ment Le ;roaximum des remboursements est 
fixé à loo francs; la taxe à paver pour le retour 
df-s sommes encaissées est celle applicable aux 
colis postaux ordinaires. Le destinataire de tout 
colis de provenance éirangére doit payer : 

r Droit de timbre dt- 10 centimes ; 
2- Port de la Iettr3 d'avis, s'il y a lieu ; 
8" Factage de i'ô centimes, si le colis est li­

vrable à domicile : 
4- Kventuellement droits de douane, d'octroi 

et autres frais acc-ss'ircs, s il \ a lieu. 
•JB" 

PARIS. 9 janvier. — Huile de Colza 10 k. fut co-n-
• s c . l tjo : courant 84 . . ; février 84 . . ; mars avril 
84 25; 4 de mai 81 . . . — Huile de lin : courant 58 50-
février 59 . ; mars avril 59 50; 4 de mai 5» 50. — Spi 
rituci'X In q l'h 80° fût c. e sc . 1S k. : courant 51 2f: 
février 52 . j mars-avril 52 11; 4 de mai 54 xi. — Su­
cres bruts Sa- : d i sp . 58 50 a 52 75. — Sucres blancs 

3 : courant 60 10; février 60 60; mar»-avril 61 3û; 
4 de mai 62 7-S. — Sucres raffinés: 106 . s 107 . . . — 

•mes 0 marques : courant 57 75; février 57 75; 
mars avri. r>. 6v; 4 de mars 58 . . . — Marque Corbeil : 

. — Ulés : courant 16 £5; février 26 2S; mars-
avril 86 40: 4 de mars 26 60. — Seigles : courant 16 £6-
''"'" rier 10 5-J, mars-avril 16 75; 4 de mars 17 25. 

LILLS. 9 j a n . - s o c t « i i i ( i i « u i » a « g r n i -oorsotn. 
. . . Id. n - 7 a s . . . . id . «n pain, s k . s* 1. 112 eo 

SucTînumârr•$ .. .. id . indigène n«8 . . . . ÎTS bsets 
rav«*^.ispc3-.blos U ... Id. courant . . . . rd. argjni 
dispociWej . . . . Id ,fln l ~ oasu. diapon. 48 . . I d . n S 

qnai . couraax . . . . Id. a i l l a i s» di iponiol* . . . . 
d. * livrer, prêtais? Id. 4 janv ier . . M . i d ' s u , 

. . . fd. * «j.ra,«r* . . . !d. «roetutt* . . . . 
• a j a s s M u n x H c J l e s d a L l U * 

QC3KJ rKtotprxr» 
Huiles : lirams r o a n e a c : 

i'Juctolitr*jiT)*ctolUT*, 1 « loo i a . 
ft&hss, 

— <.'?u 
••VilUstt* b. KtoSt.!.. 

— r o a s s » . | . . . . 
Cwaslfsc ,ao . . 
Ufestavr* ; . . .. 
Lis» du peys. . .155 .. 
U»«tracs-sr. . .'** » 

SÎÔ ..U7roiliiT; 

lit . . !6 . . (15 . 
. . 2 0 . . £1 50 S", , 
..!**•• . £1 . . £1 . 

Cours du 9 janvier 
rfiûiede colza. . 
Muik'épurée viour qu-nçust i . . 
L:c -tu p a - * . ,' . . . 
Lia étranger . . . I . . . 
Cira-ihn». . . . . . , . ' 
CBaJDtr* . . 

Î 3 SO 

BERGUKS, s j:in — Blé froment 20 42; blé roui 
; iilé n-iuveau 17 S6; blé prenv qualité 21 i4; blé 

trok-ii-nie qualité 18 91; seigle . . .;orpe l ï 21- avoin» 
.9 3.1; fève* 17 l s , haricots 24 60 pois bleus 18 50 
véset-s . . . . camél ia* . . . ; graine de lin . . .; colza 
d'été . . . . ; ccl/.a d'inver . . . . ; pommes déterre .» 78-
troma^esvieux 98 .; beurre le k. en bloc, Ire quai ' 
4 ;2e quai. I 07; 3e quai. ;>, 4Ç; beurre le kilo en 
pi.'-c-3 5u; t,jui"s le cent 11 80; liu le kil. 1|2 1 es. 

COCRTRAI, s janv.. — Kroment blanc l'hect.80 . . » 
2)8LI Kroment roux l'iiect. 18 . a 18 50; Seijrle l'hect 
12 ;-. 12 r,0; Avoine i'tieet. 11 . S l i :-0; Pommes de 
terre jaunes 1100 kilog ) 8 . à. s . . : Pommes de 
terre rouges 9 . a .'.) :o,-Beurra par ljSItil.x 5-, a 1 *3 
(i:ufs. i ss 25 2 7i a 3 23. — HUILES. GCAINKS ET TOUR 
TKADX ; Huile il-, col/.a, les loo kilos 76 . a 76 SS­
II aile Je lin, l es 103 kilos r.i to a^i 75; Graine de colza 
indigène et étrangère, les îoo knos M to a :',8 
Graine de lui indigène, les 100 k'ios 25 . à 27 
Tourteaux de col/.a. ies loo kilos 19 . . à . . . ; Tour' 
t s a a s ds- l ia , les lûO kilos 20 . . a 25 . . ; Tourteaux 
de chanvre, le* 100 kilos 15 50 a . . . . 

AURAS, 6 j an . — Blé blanc. 19 . . 4 22 25; blé r o u i 
I l . . à i-* . . ; s e i g l e i l . . a 13 ; Scourgeon 10 ;o à 
18 . . ; Avoine 7 . a .8 75; CEilleUesSS . . n.29 ..,-Cotzf 
. . . . a . . . ; U n i ! £0à . . ; C'ameiiae 15 . . à là 7' 
— HUILKS. Giillette sur. 102 . . A ; Colza . . . 
. . . . ; l i a . . . à . . ; Cameline 76 . . a — T O U R 
TB.*!;X. Œillette 13 à . . .; Colza . . . a . . . . ; Lie 
.'i f.o a .. . . ; camel ine 18 . . a — KARINÈS 1' 
-.ualité 34 . . a 35 . . ; 8> qualité . . . . a . . . . ;Son3 c r c . 
13 50 a 14 . . . 

éviter ies contrefaçons 

CHOCOLAT 
MENIER 

Exiger le véritable nom 

FER' BRAVAIS 
crAr.iïiE GOUTTES rc-R psr?sr,rî USTASTASISCIT 

I/EAD ÏSH^I 
Depjl dans la pluiiarl dts pliarniacies. 

La Brochure sur l'Anémie et 
son trailfment est envoyée 
franco à toute personne 

sa fait la demande, rue St-Lazarc, 40, PARIS 

LeFropriétairc-Gérarjî . Alfred REBOUX 
Imprimerie Alfred REBOUX 

Bulletin comparatif des Recettes des Chemins de Fer 
Pour les grandes CoriipaçniHs d'intérêt sérierai du 1 

pour les autres Compagnies du 24 au S0 décembre. lécembre Utb2; 

DERHiERES DEPECHES 
Service télégraphique pat tiev lier) 

L e conse i l d e s min i s tres 
Paria, • janv. 

Le conseil des ministres s'est réuni a l'stïysée 
sou» la présidence de M. Grévy. 

M. Duclerc n'y assistait pa«. Le général Billot 
s rendu compte des obsèques du général Chanzy 

Le» ministres ont passé e s revue différents 
projet» S l'ordre du jour de ls Cbambte ; mais 
ils ont décidé de ne pa* indiquer leur préférence 
et de ne p i s intervenir dans la discussion de la 
notion d'ajournement,qui aéra faite aujourd'hui 
à la Chambre. 

L e s tripsta*;*» financiers e n E g y p t e 

Londres, 9 janvier. 
On mande du Caire au Standard, que Ghcrif-

Pscbs propose de transférer l'administration 
des terre» domania1 s I un syndicat de ban­
quiers. Un tiers a p'au pr4s des terres se aient 
• ndues aux anciens propriétaires dan» des cou 

dltioas STSntagsuaes. 

Paris-Lyon-Médit. ancien réseau 
Paris-Lyon-Médit. nouveau rés 

— lîhône au Mont Cenis 
— Chemins Algériens 

Nord, ancien réseau 
— nouveau réseau 
— Nord-Est 
— Lille à V.alenciennes 
— Lille à Bétlmne 
— Lignes d'intérêt local . . . . 
— Itethondes à Soissons. . . . 
— Uunlterque à I-'urnes 

Ouest, ancien réseau 
— nouveau réseau 
— Falaise à Berjou 
— (ré.seau spécial) 

Orléans, ancien réseau 
— nouveau réseau . 
— Lignes de la Sarthe . . . 

Lignes de l'État expl. par la C*.. 
Bâti ancien réseau 

— nouveau réseau 
— réseau spécial 

Sedan à Lérouville 
Midi, ancien réseau 

— nouveau réseau. 
CHEMINS DE KKR M L ' K T A T — 

— (nouv. réseau). 
Ilombes et Sud-Est 
Médoc 
Vitré à Fougères 
Perpignan à Brades 
Caen & la mer 
Hérault 
Autrichiens.. . 
Sud de l'Autriche 
N.-O. d'Autriche, ancien réseau 

— nouveau réseau 
Madrid-Saragosse-Alicante 
— Merida (section du Pedrozo) 
— Séville-Huelva 
Nord de l'Espagne 

— Alar à Santander 
— Pampelume-Barceloae . . 

Andalous 
Asturie, Galice et Léon 
Madrid -Caflerea-Portugal 
Portugais (ancien réseau) .. . 

— (nouveau réseau; 
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